
L'ALBUM DES FAMILLES.

levez le frein salutaire qu'il impose,
et inévitablement vous ramenerez ce
pays à un barbarisme pire que celui
ou la religion l'a pris - car ce barba-
risme n'a pas même les vertus ridi-
mentaires qui sont l'apanage des
nations à leur enfance. Ceci n'est
malheureusement pas une hypothèse.
Il n'y a pas encore un siècle la France
arrivait au but qun poursuit le radi-
calisme du jour. Elle faisait profes-
sion publique d'athéisme. La religion
chrétieInne était proscrite. Ce qui est
rapporté des Francs s'applique encore
mieux aux hommes de 1793: " Brutes
et féroces. se faisant un jeu du ser-
ment." On ne petit pas me- qu'après
avoir aboli le culte du Diea vrai et
vivant, les Jacobins ne lui aient subs-
titué un culte qui empruntait au
paganisme ses éléments les plus ré-
voLtants, y compris les hécatombes
humaines, je fais allusion aux impurs
hommages offerts à la déesse Raison,
avec Robespierre pour pontife.

M. Bert, et ses collègues de la ré-
publique française, veulent pour sou-
tien des nouvelles institutions qui
régissent la France des honmes sans
Dieu. On connaît le témoignage de
Napoléon sur l'homme sans Dieu. Il
dit : "Il me faut faire des élèves qui
" sachent être des hommes. On n'est
" pas homme sans Dieu. L'homme
" sans Dieu, je Iai vu à l'uvre en
" 1793. Cet homnime là, on lie le gou-
" verne pas ; on le mitraille."

ÉTATS-UNIS.

Une décision des tribunaux améri
cains.-Une décision des tribunaux
américains, rendue vers la mi-octo-
bre, mérite d'ètre publiée pour
l'édification des tribunaux canadiens.

Cette décision en faveur de Mgr.
McQuaid, évêque de Rochester,
établit cette proposition importante,
savoir que lorsqu'une personne eu
autorité, comme un évêque, fait dé-
ferse à ceux qui sont sous son con-
trôle, soit par écrit, soit autrement,
d'acheter ou de lire un journal, qu'il
juge dangereux et immoral, alors
cet évêque ou autre personne en
autorité, fait simplement son devoir
et la cour le soutiendra.

Mgr. McQuaid avai't défendu à ses
ouailles la lecture d'un journal alle-
mani appelé le Sontagsblatl par une
lettre qu'il fit lire dans toutes les
églises allemandes de Rochester.
L'éditeui poursuivit l'évêque récla-
mant des dommages de $10.000. L'é-
vêque parut devant le tribunal et le
juge Macomber, protestant, déclara
q ue l'évêque avait fait simplement son
devoir et il renvoya la plainte de
l'éditeur,
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'SLLES Sont les judicieuses ré-
flexions que nous trouvons
dans le Travailleur de Worces-
ter, mêlées à bien d'autres
considérations ,importantes
que compore l'article inti-

tulé : LA LEC«rE.
A une époque où tout le monde

semble se disputer l'envie de lire, il
est utile de p-émilinr le lecteur bien
dispoae contre les danîgers qum'offre
certaine lecture. 'F-op souvent on se
laisse entraiier par leb beautés du
style, les brillantes couleurs, l'iimagi-
nation, où l'auteur de ces pages
enflammées semble se complaire en
présentant sous divers aspects ses
héroïnes trop souvent suspectes. Aux
généreu>es paroles, aux sentiments
pleins d'ardeur, ou applaudit sans
regarder autour de soi, et bientôt
l'activité itîfaligable de l'esprit va
même jusqu'à dev ier ce qu'on te lui
dit pas........

Cette joie folle, ce délire, nie crai-
gnosi paa de l'avouer, existent, s'ac-
croissent de plus en plus, et c'est un
imilheur social de notre époque.

Mais chassons les marchands du
temple, se sont dit les rédacteurs de
l'Album des Familles, et pénétrons dans
le sanctuaire de la famille, afin de
parler à l'àme et au cur des parents,
c'est,à-dire nos lecteurs.

Nous savons que les abonnés d'une
publication de propagande, comme
l'Album des Familles, sont des zéla-
teurs plus directement animés de
l'esprit de l'ouvre, véritables mission-
naires de l'idée.

Ainsi la famille de l'Album est donc
nombreuse, choisie, dévouée, fidèle!
Et nous espérons que son ambition
sera d'assurer davantage le succès de
cette publication en groupant autour
d'elle de 'nouveaux adeptes. C'est
une ouvre commune pour tous : la
tache de nos amis sera donc d'orga-

niser une propagande véritablement
tile, en faisant lire et apprécier
l'Album des aimiilles ; et de notre part
nous ne resterons pas froid spectateur
nu timide dans le combat des mati-
vaises lectures, et nous saurons des-
cendre dans l'arène, orné de plumes
nenves, pour le soutien des questions
sociales ou religieuses, aujourd'hui
ataquées ou dénigrées. CAnA LIPiA,
parmi nos collaborateurs, est à
ol'euvre.
Aux adhésions déjà si nombreuses

mentionnées dans la dernière livrai-
son de l'Album des Familles, sont
venu se joindre spontanément celles
des vénérables correspondants qui
suivent, et quelques-uns des journaux
catholiques soucieux de voir réussir
cette publication littéraire et reli-
gieuse tout à la fois.

I.

L'Abeille, intéressante publication
publiée au Séminaire de Québec,
écrit ce qui suit :

" L'Album des Familles a revêtu
avec la nouvelle année une toilette
charmante. Son titre est richement
enluminé et ses pages sont ornées de
plusieurs gravures. C'est un attrait
de plus, bien capable d'accroître
encore lessucccs d'une publication
qui mérite à tant de titres l'encoura-
gement d'une grande circulation."

M. l'abbé Jasmin, curé de Chateau-
guay, dit:

" Je souhaite de tout coeur tout le
succès possible à votre ouvre, que je
cousidere comme très titi le et destinée
à rendre de grands services."

Le Provincial, de Québec, ajoute
" Cette intéressante re% ue, tant

sous le rapport de la rédaction que
du côté typographyque, se place au
premier rang des publications de ce
genre en Amérique.

. Nos sincères félicitations à l'ad-
ministration, et souhaits de prospé-
rité.'

Le Franco-Canadien, de Saint-Jean,
s' exprime comme suit

" Le but de cette publication litté-
raire a toujours été le même qu'au-
jourd'hui, c'est-à-dire combattre les
mauvaises doctrines par la bonne lec-
ture, les mauvais romans par les bons
romans destinés à implanter et à faire
germer dans les cours les .vrais sen-
timents de la religion et de la morale
chrétienne.

" L'abonnement à l'Album des Fa-
milles est de $2, payable d'avance, si
l'on veut avoir droit à la magnifique
PRitiE du Chemin de la Croix.

" Nous espérons que chaque fa-
mille sera heureuse de se procurer
cette publication, et surtout ce Chemin


